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~ #ie de cette féance a été occupée par un très grand nombre 


Je miniftêre..… Il y en eut une vingtaine au :moins en fa- 


Varsovie, le 24 Aoû. 

Suôte des ènnves de la Dite extraordinaire afsemblée à Grodnos: 
| Du mercredi 14. Comme nous n'avons qu’eflleuré la |” 
féance du T4. nous ajouterons aujourd’hui quelques détails, ! 

à ceux.que nous avons déjà donnés... On a Vu qu’une par: 


Paprès Poriginal, eft. à dire 


laquelle elles‘ font remifes. 
Suite des evénemens politiques dans le cours de Œuillet. 
s IG UO COLE TEEN 3s grand nombre | - Dy 20. Les repréfentans du peuple à l’armée du Nord,dans . 
” de difcours, dans lesquels on recommandoit divérfes per- | Ja crainre que l’arrefcation du Général Cuftine, he portât du 
_fonnes, pour quelques: places qui fe trouvent vacantes dans | trouble dans cette armée, ont publié une proclamation 
wils annoncent avoir produit les heureux efets qu'ils en 


en Frangois . langue dans 


i genr de M. Putawski, Maréchal de la Confédér:tion de la ! atrendoient. La proclamation a été lue, Les repréfentans 


de la médierion offerte par M. de Siewers ; dans les ‘cas | 


> è la Dépuration désignée pour traiter avet M. PEnvoyé 
a 4 Pruse, d'inviter à fes conférences M. PAmbafsideur 


extraordinaire de Rufsie, tootes les fois qu’elles compor- 


è 


Covronne , poftulant la charge de Grand-Général , résignée | du peuple fe font montrés dans les rangs, & ont eu la fas 
par M. le Comte Branicki. à ee `; | ctisfaction de n° ntendre que ces deux acclamations: Vive la 
-A la: fuire de ces nombreux difcours, M. P Evêque | République, à bas le noblefse. Certe adrefse eft datée de 

de Chelm (-Skarszewski) rappella ‘les'afsurances données | Camb: ayo le 26 Juillet: elle fera imptimée au Bulletin. 
. par M. lPAmbafsadeur de Rufsie, dans fon avant-dernière Dühem de retour de cette frontière, inftruit Pafseme 
pote , de fe prêcer au væn des Etats, lorsqu’ils eroiroient | blée du bon efprit qui anime les citoyens de Lille & toure 
"for intervention. nécefsaire dans la Négociation’ entamée | l’armée. Cependant il ne cache pas que la furveillance y 
avec M, le Miniftre extraordinaire de Prufse. Il fit fentit | eft. nécefsaire : que les fripons déforganifareurs fe glifsent 
_ fes svancages-qui pouvoient réfulter pour Ja République , : partout, dans les camps & fur-tour dans Padminiftration 
des vivres, où ilrègne un fyftême d'inertie, três nuisible au 
bien du fervice ;: que Lamarlière & Lavallette étoient très: 


` 


où les objers: àotraiter pär la Députation, feroient de na- 


‘ture à entrainer des difficultés, qui në pourroient quere- | 


A cer eflet, M. de Lafayerrce, & membre de l’ancienne fociété des Feuil-. 


. tarder les réfulrats de certe négociation. cet efi 
Skarfzewski remit un projet, d’après lequel on enjoindroit 


‘’reroient des difeufsions d’un intérêt majeur. sie 
= Enfuire bn reproduisit comme nous Pavons annoncé, 
‘le projet rendant à faire décrerer üne nouvelle prorcga- 


“rafon du 


vos vouloient abfolue, les autres temporaire, on s’accorda 
enfin à:porter aux voix cetre double proposition: décré- 
tera-t-on la- prorogation: ou la limite de la Dière? La plu- 
ralité fur pour la première, & cette prorogation fur éten- 
due ju'qu’au 16 Septembre. À la fuite de ce recueillement 
de furages, la féance fut levée & remife’au Vendredi 
fuivant. IS LINE 
Du vendredi 16. Łe projet préfenrcé dans la dernière 
fénnce par M. l'Evéque de Chelm, touchant linjoncrion 
à donner à la Députation, d'inviter au nom de $. M. & 
des Etats, M. l’Ambafsadeur extraordinaire de Rufsie, à 
fes-conférencés avec M. de Bucbholez, ce projet qui 2- 
voit déjà été lu;:& rénvoyé à une délibération. ultérieure, 
.lé: fut pour la feconde fois; & converti en loi, après 
quelques légers changemens, rédigés en fuite des obferva- 
tions de divers Nonces. é \ 
Piosicors mernbres demandérene que les motions faites 
par les repréfenrans de’ la Nation, depuis Pouverture de 
la Dietes fufsent entérinées aux actes de l’afsemblée. 
Quelques uns furent d'avis, que cette mefure devoir s'étendre 
à toutes celles qui auréient lieu, jufqu?a la cloture défini- 
tive. Le projet qui füt remis à cetre occasion, pafsa à Pu- 
nanimiré & fut. de même converti en loi. : 
-NB. Nous avions annnoncé pour aujourd’hui, les notes uni, 
formes remifes le 7 du cour: par les Chanceliers des deux 
Natjons. aux Miniftrés refpéctifs de Rufsie & de Prufse, 
relstivement au recouvrement dés ‘déniers appartenant à 
la République, dans les Provinces démembrées ; comme 
aufsi les réponfes féparées de ces Miniftres, fous la date 
du 9. lesquels prometrent au nom de} leurs Souverains ; 
de fariliter le recouvrement de ces fommes,, l’un, desque 
Je traité conclu, fera ratifié par les Etats; l’autre, lorfqve 


des. ubjets relatifs à certe demande, auront été difeutés & | 


déterminés finalement entre lui & la Dépotation, Mais 
comme malgré toutes nos recherches, nous n’avons pu 
nous procurer ces notes en Francois, telles quelles ont été 


données ; & que d’un autre côté, nous fommes lås de tra- 


duire d'aprés des tracvcticns,, rovs’ ne pouvons tenir 


“fur une ‘étendue de 70- lieues de frontières. 
.conclud par.demander sque lé nombre des repréfentans du 


dangereux à la têre des troupes ; que le dernier fur-tout 4mi 


lans, avroit occasionné par fes intrigues, un mouvement 
général à Lille, &:que la patrie ne peut que gagner à fa 
defticution. Duhem revient à la furveillance indifpenfabie 
à exercer dans les deux armées, dont Pune déjà force de 130 
mille combattans, va s’aceroitre encore considérablemenr 
par la réquisicion que l’on fair en ce moment, des volon- 


2 | taires des déparcémens voisins; & dont l’autre, de 40 mil- 
tion de ia Dière. :Mhis-ce que nous n’avons pu dire, par : 
ve que nous n’en étiens point ericere informés, cefe que 
z Cette matière ayant caufé dé lôfigs “débats, è X 
grand nombre de motions en favêur d’une Mmire, que les | 


le hommes; s’érend de Lille à Dunkerque ; toutes deux 
Dutem: 


peuple à l’armée du Nord, foit porte de quatre à huit. (A- 
dopté, j —L’armée des Ardennes n’étols pas £ncore réunie 
à celle du Nord. ee ER 

Une lettre de Kellerman, datée de Grenoble le 27. rend 
compte de deux avantages remportés fur les Piémontois, par 
Parmée des Alpes. „Les ennemis, campés fur une mon- 
tagne, mepaçoient de rævager la récolte des plaines adja- 
centes. Le Général donna ordre à deux colonnes, d’al- 
ler les débufquer. . La colonne de gauche, forte de 300 
hommes, gravit la monc-gne fans être apperçue; mais cels 
le de droite ayant été découverte par l’ennemi, celui-ci 
eut le temps d'emporter fes tentes & de prendre la fui- 
te, Ayant reçu du renfois d’un camp voisin, il fe prée 
fenta de nouveau: le Général Guyon alla à fa rencontres 
& après fept heures de combat, Pennemi fut repoufsé par» 
tout ; pourfuivi jufques dans fon camp. Le fecond avanta- 
ge cohsifte dans lenlèvement d’un poîte, L’ennemi a eu 
cent tués & foixante prifonniers, parmi lefquels fe trouve 
le Commandant; nous n'avons en que vingt blefsés, dont 
deux dangereufemenx. “ 

Du 30. Les députés Brunet & Rouillé arrêtés à Lyon, ccris 
vent que leur arreftation a tourné au profit de la Républi- 
que; qu’ils en ont profité pour rétablir lefprit public dans 
cette ville; ils annoncent avoir réufgi, La commifsion po- 
pulaite de Lyon eft difsoure elle-même; a rendu la liber- 


té aux mandaraires du peuple; leur areftitué leurs papiers; 


a proclame la conftiruricn, & convoqué pour le 29 de ce mois 


iles afsemblées primaires, afin qu’elles délibèsent fur fon 
lacceptetion. Toutes les autorités Confcituées reconnoifsent . 


que la Convention n’a pas cefsé d’être libre; ellés ont ré. 
giftré & reconnu tous les décrets émanés de la repré- 
fentation Nationale, depuis le 27 Mai dernier, & elles fe 
réunifsent à elle, comme an feul point de ralliement que doi. 
vent fe donner les François. Nous n’avons, difent ces ad~ 
miniftrateurs, jamais formé de projets de fédéralifme. Les 
signes de la liberté ont toujours flotré dans nos murailles, 
les cris de vive la République une © indivisible ont toujours 
été dans nos bouches ; comme ils font dans nos cœurs. 
Nous avons donc été calomniés quand on a dit que nous 


notre parole, & nous fommes même contraints de pré- | voulions nous féparer du refte de la France. Nous follici- 


venir, que 


! 
\ 


, 


. dorénavant nous n’indiguerors plus d’autres i rons de la Convention le rapport des décrets. ( Renvoyé au 
pieces officielles , qne, celles qui nous feront communiquées | comité de falut publie. ) 5 


T vw 


l 
Articles, de capitulation propofés. par le Général dé divi- quisicions nécefsaires, pour trouver ceux qui pourroient être 
sions Ferrand , <commamianf des troïges de la Répa- * cachés, Les prifonniers Aucrifhiensi&t ceux.des ne 
| blique Françrifé à Valenciennes, le.26 Fuillèt 1793 alliéés feront rendus de bonne fois Sà 
Èe Général Ferraüd remettra au Duc d’ Yorck, éme | Art: XI. Il fera nommé de part & Pautre es come- 
mandant l’armée combinée dur siege de Valenciennes, lafvil- | mifsaires pour Sonfrater'les:objets qui feront adjugés à la 
le & la citadelle de Valenciennes , aux conditions fuivantes: | | République , ainsfque tous les papiers concernant Partille- 
Rép: Le Général Ferrand remertra à S. À. R. le Duc rie, les fortifications, & greffe milicaire, tant ceux de cet- 
Moro. Commandant-en-Che£. de: Parmée-combinéeys*em-. jte: place..que. de-voure.autre. place apparteNant à la Rép: 
ployée au siege de Valenciennes, pour S> M. l'Empereur & | Il en fera de même. pour les papiers de toutes les admi- 
Roi, la ville & la citadelle de Valenciennes, aux condi- | niftrations civiles & militaires. 
tions ci-après fripulées. Rép: Il fera nommé des commifsaires de tous les dé- 
Art: I. La garnifon obtiendra les honneurs de la guer- j partemens civils & militaires, pour recevoir les papiers, ef- 
A r ainsi que tout ce, qui tient au militaire. ‘fets & bâcimens: militaires, ‘artillerie, fer coulé, arfenaux, 
& Rip: La garniton fortira ‘par la porte. de: Cambrai avec |muñicidns de guérre. & dé bouche: -caifses.mitlicaires “8rielà 
fe honneurs de la guerre, & mettra bas les armes “àla | viles, en un mot: tous les. aurres objets appartenant au gou- 
maifon dite Briquette ; où éfle dépofera fes drapeaux & ca- | vernement fous telle, dénomination que ce puise. Êgres 
nons:de eampagne », fans. les “avoir. ‘endommagés + d’une : Les commifsaires feront introduits. dans da place, immédia= 
manière. quelconque. Il en fera de même des chevaux. de | tement après l’échange dés Orages. Les chefs des. ditérens 
câvalerie , artillerie, des vivres &autrés fervicés militaires. Corps, feront perfonnellement refponfables : des. infidélicés, qui . 
Ceux des officiers leur feront laifsés avec leurs épées. ‘fe feroient.commifes dans.la remife „dess „papiers cases e 
Art: I]. Toutes les munitions quelconques , pieces | artillerie & autres objets ci-defsus. nommés. ARE 
d'artillerie, & tout ce qui SR & fait partie de var s Art: XII, Les häbirans des.deux, fexes,ac cuellèmens 
mée; lui fera confervé. dans cette ville ou y réfugiés , les. foncr onnairés. publieg 
Rép: Refufe, ; | & tõus autres agens de Ja Rép: Erançoife, aurgnc, leur bop- 
“Are: IT La. ibn Bees de la place, le Eme. jour | neur, leur .vié & leurs propriérés fauves, avec la liberté de 
après la signature de. la capicplarions par la porte de T'aur- | fe retirer où ils voudraient. 
day, pour fe rendre dans cel lieu dé la République, que le =. Rép: L'ordre, & la difcipline des armées ‘alliées, gAs 
Général Ferrand jagera: convenable, avec armes, bagiges & | rantifsent les bourgeois de route gfpeče. P'infulte dans leurs 
chevaux, tambour, batti mèche allumée par les denx | perfonnes & leurs effets. À l 
- bouts, drapeaux. deploy, p tou les canons qu’elle pourra Art: XIIL Pour le maintien dé. Poidre. de la poli: 
emmener. . ce» -pour la füreté des perfon nes &, là confer „des, pror 
Rép: La garnifon Tortira le Ter Août, ainsi qu’il eft l'priétés, les autorités confricuées & les. ribuna x. refceront 
E à Particle 1er, & comme. elle fera prifünnière de guër- en. fonction, jufqu’à ce qu'il y Toit aurri ment. i 
il lui fera indiqué 24 heures avant la fortie, Ve ndroit jugemens des tribunaux, feront maiaceous , & au 
‘elle fe rendra en France» pour y prendre. la parolé d'hon» | tité confrituée ne pourrä être recherché 
Das & les revers des oficiers, ainsi que les autres arran- | gaux de fon adminifrration ou de fa juridiction. 
gemens. relatifs aux foldars ;. qui s’engägeront à ne point Rép: Refufe, Mais., les Co rps siminitr UT, 
fervir pendant toute. la durée de la préfentre guerre contre ciaires feront maintenus, ji ; 
les armées. deS.. M; PEmpereur & celles de fes alliés, 
fans. Avoir été, Er $ conformément aux cartels & fous 
les en. milçaites -n 
Are: IV. Less 


De 


PASS 
Fo 


les. faits E- 


8 8 < piy 


ment pourvu pat, SML ; BraS 
7 Art: XIV... E ane ‘pe. pourra. ‘être inquiété povr Tes 
opinions , telles qu’ "elles : Ajeng été s ni pour. ce qu'il aura de 
ou. fait légalement avant où pendant le siege 
Rép: Linrenvion. de S. M. P'Empereur & ke 
aS È ier mil e AG habitant Ja isibles oient aucunement RE 
F [Refufé pour- ce qui. concerne Ba Pièce : & e Art: XV : tans ne feront _pès afsujerris 
dre toures les munitions de guerre & ‘de bouché, | gement des. B de guerre, zS PE. 
.& autres objets: militaires, mais accordé pour tout cerqui Rép: Atcordé, autant que Péxiftence & la capacité 
eft “du mobilier: perfonnel des officiers & foldats de la: gar-/ des Hârimens ‘militaires’ 1e° permettront, x 
nifon. Ari XVI. Les häbjcans ne pourront être obligés 
ne Ares Vies Vottures":& chevaux: nécefsaires pour le | Aucun fervice militaire, & ceix qui Pont fait joiga ‘prés 
tranfport des bagages, & Pour moñtet les: ‘officiers; feront fent, ne pourroft être considérés comme tels” 
payés degré à gré.” | ; Rép: Les habitans ‘ne ‘feïont obligés de faire te fé 
; Rép: Jl fera P en payaéts à la RARIOR; ce qui. lui. vice militaire, que dans®lés cas usités dans lës” provincës 
fera nécefsaire en voirures & en chevaux, pour le tranfport | de- S. M. PEmpereur aux Pays-Bas. Quant à ceux, qui fée 
de fes bagages; & les cpinmifsaires de guerre qui refteront ront armés où en ubiformé, ils feront traites homme des 
de fa parc dans ‘la place , feront petfonnellement LA an autres militaires, félon Pare: E e 
bles du rerour des-dites Voitures & chevaux. : Art: XVII, Les habitans ne e ‘non i i 
Art: VI. Tl fera fourni lé nombre de r2 chariots cou- | tenus aux corvées militaires. > ` $ pe a 
verts , c’efe à-dire qu’ils ne feront point visitées. ` Rép: Renvosé à l’art: XVI. : 
Rép: ‘Retufé. ; - Art: XVII.” Ceux qui véudront 4 aér habiter illet $ 
Art: VIE es foldats EN E en: état. d’être feront libres de fortir de’ la ville avec leur mépäge s. bagas 
tranfportés, feront ‘emmenés, "Q. les voitures: nécefsaires | ges, meubles & effers; & de difpofer de leurs” imimeubl 
pour ce tranfport, feront fournies également par les re ou réputés tels , au profit ge qui bòn leur femblera,. dans le 


gaans. terme de 6:mois:.- 
Rép: Il fera pérmis aux „habitans de fe retirer. ‘avec 
leurs éffers, dans Pefpace de 6 mois, où bon leur femblerts 
& il leur fera défivré dès pafse- -ports en conféquen: è 
A se yi 
; ‘Arti XIX. Tous ceux qui voudront rentrer où Venir 
habiter en cétteiville, y feront reçus & Jouironr: des mën 
mes avāntages que les autres habirans. f E 
“Rép ‘Accordé, $ GERE IANG 
> Arr: XX. Les monroiés rctuelles. notimment les 
afsignats continueront d'avoir couts. oi . 
Rép: Refufé' de reconnoitre les afsignats cdi iñe mon- 


Rép: Acodte fous Les Lion de Parts Vraie 
Arc: VIS Quant aux malades qui ne pourront, fouf- 
frir le cranfport, ‘ils refteront dans les hôpitaux qu’ils oc: 
cupents foigés abx fraix de la République, par les officiers 
de fanré qui y font attachés, fous la furveillance d’un com- 
mifsaire de guerre; & lorfque ces malades feront en état 
d'etre Lean fponcés ; ‘il leur fera de même fourni des voitures, : 

5 “Rép: Accordé ; bien entendu que les commifsaires res- 
tés: pour Padininiftrarion étonomique des ‘hôpitaux, feront: 
foumis à la p lice militaire, ainsi que ceux donc if efe ques if 
tion dans Part: V.'&'que les foldats convalefcens feront | noie, ue à difposicion ultérieure, 

prifonniers de guerre, comme il efe ftipulé à Payti HI- © XXI. Les domaines nationaux vendus en còn- 
3 Art: IX. Les repréféntans du: peuple & de per- ‘| formité des loix exifrantes, feront confervés aux acquéreurs. 


fonnes attachées à la Rép: fous quelque dénomination qae Rép: Cert article n'étant pas du rapport militaire s 
ce puifse ‘être , participeront, 5 la ARE mc du ie fera réfervé comme les précédens, ? à des difposiricus ulté: 
& jouirong des mêmes conditions.’ ` rieures. 

Rép: ‘Tout ce qui n'eft pas militaire Étant: réputé Art: XXII. "a commune continuera de jouir Edes pro- 
bourgeois, jouira du traitement accordé a certe clafse. rage qu'elle pofsède actuellement, tant mobilières qu’imo- 


Art: X. Les déferteurs refreront _réciptoquement dans | bilières, notament des bleds qu ele a en. magäzin pour la 
les Corps où ils font, fans être inquiétés. A ! tie des | fubsiftance des’ habitans. ` 
prifonniers + ils poutroient être échangés. 
. Rép: Refulé. Les déferteurs feront livrés tropéleur | magazin, onen difpoferx au profit de celui à p il appt 
fement avant la fortie de la garnifon , _& Po fers les per- | tient E droit, : 


Rép: _Renvoyé à Part: précédent. Quant au bleden ` 


Art: XXII. Les colleges, bôpicaux & autres établis. 
femens de charité , demevreront en libre & paisible pofes- 
sion & jouifsance de cous, deuré biens, tant meubles qu im- 
meubles.. SNEER 


RS 


sr E tabtes les propriérés légitimes. 
TO XXIV e outes dett 5 contractées avant & due ` 
nt de siege par la. municipalité : le confeil-général de” la 
commune. & lès autorités confrituéés . . tant Jiquidées qu’à He 
quider , feront tenues pour légales & bien contracrées. 

Rép: Les’ détrés contractées ‘par la garnifon.. les mi- 
litaires, bourgeois & habitans. quelconques, feront. liquidées 
à la fatisfaccion des „partis. ; 

Art: XXV. S'il furvient quelque difficulté dans les 
térme: sa conditions de la capitulation, on les entendra tou- 
jours dans Te féns.le plus favorable à la anien de la pi’ 
cek Aux habitans. 

À Valenciennes, le 27 Juil: 1793. ane. de la Rép: Fran: 


so- Le Général de division commandant dans la ; place.=Ferrand, | 


à Rép: Toyres les répônfes ci-defsus étant clairement, 
énoncées, cer aticle eft fans objer.: 
4 Donné à mon quasi peor “devant Valenciennes, 
8 Juillez 1793. igné) Fréderie Duc d’Forck, 
Co mandan en Chef. de Parmie combinée au siege de Valenciennes: 
“Ariicles additionels. + 

"Art Í, Aujourd’hui, 28 Juillet, à 7 heures du foir, 
la garnifon, livrera aux. troupes de l’armée du siege, les dé- 
hors Ja démilure , la couronne y la contregarde, & le på- 
té de da porte du Secours de la citadelle , ainsi que la de- 
mii- iune & P ouvrage à cornes de la -porte de Cambrai; mais 
añn que. Pordre { foit obfervé “jufau”à Ja fortie de la garnifon, 
elle gardera l'intérieur dés portes du Corps de la de » de 
la Le us &:de la ville jui i da. fortie. i i 

Art, H, B 


Les sbefs des diférens Et qui ont dés 
:S à remettre, refteront dans la place jus: 
HA: qué les fi & inventaires. des apiers refers, 
ARR té elos par les comimifsaires Lane dt, E 

; Al AV. Aufsitór que la cäpitulätion fera signée, 
erra dans la. placé des dtages: favoir, un colonel, 
un major, & un capitaine qui fero échangés | contré des 
oiciers de Br brada de la par a ; gun Le f 


Etat 


7 E an 26 a à Fe. ana 

a 2, tee 1793- : Ç ignit) Fredarie:Due dY ortik- 

„a Nons commifsaires. fous-signéss nommés & envoyés vers 
SA, R, le Duc.d'York,-en vertu-des pouvoirs. à nous.dé- 
légnés. parle Général. Lerrand, Commandant dé la ville & 
la citadelle de Valenciennes, &-contenus.en fa lettre 
dû 29 Juiller, adreses. à S À. R. te Due d’Yorek , laquelle 
deme irera annexée en original. à: la préfenre: capitulacion , 
onfenti &. signé les articles ci.defsus.: <7 
; EE Au. quartier-général. de SA, R. le Duc EXorcks le 

38: HN let 1703. —Le Général:de. Brigade Boillaur. o 
kolore, direz ur des forcificarions, faifant les fonc- 


af 


Sie oy capitgitie,, au batail iea de la doc =F L. 
ie: caden-—Lamet Pishir: Harnois: 

"N ous fommes, forcés de: remettre à Mercredi, divee: 
fes piéces, officielles rẹ] Hives $ cette sapiuläcion. ) 

Fin de. da. leire. gu Signor : Guillelmo: ce à 
A SOn ami x -Benuceion 
x de mot de la Convention: 
réopage M à tyran, de-la France, que tous les Sou- 
veyäins abhorrent avec rang de raifon,.& qu’encenfe. ftru 
pidement’ le peuple de tous. les. Royaumes, ce peuple 
toujours. la, dupe, des. sppirencés , toujours énnemi de fa pro- 
pre. Pr lté. Non. ce: mest, point de la Convention de 
France » mais bien de celle. d'Irlande que je veux. parler. 
a prétend elle? Quel est le bur de fon ‘érablifsement? 

à liberté, m ae ‘direz vous: mais lé Sénateur: Corbinelli | 

n'a-t-il, pas prouvé jufqu’à l’évidence, (car pour un membre 
du Grand - Confil, dire & prouver c eft la même chofe,) 
que, Les peuples ne. font pes faits pour étre libres; qu'ils ne 
peuvent. être heureux s'ils ne font gouvernes; qu'ils. ne vont 
droit; qu autant qu'ils font tenus de court; T5 que livrés à 
EUX-MÊMES y. tous | leurs pas sont marqués par des chutes. V oyéz 
les Turcs, ce peuple de conqnérans jadis redoutables: à 
l'Asie entière, Vous les méprifez avj jourd’hui; ils:ne font 
plus. à vos. -yÉux » que de viles re -Je conviens que 
la Jiberté ma point de préférence établi chez eux fon eme 
pire. Je fais qu’ils ignorent tout, hors PAleogans qu’ils 
tremblent, à P approëhe d'un Boftangi; qu’ils fe profrernent | 


-non de cet as t 


2? T ; 
que foule de fes pieds orgueilleux, un - Mophti altier & 


vindicatif ; ‘qu’än mot; un astro: de teur Salt oude foi 


Vizir, les: fair rentrer ‘dans le nésots:: £ 
ceja, & plus encore, ‘Cependant -Corbineli qui # voyagé em- 
Grèce, ma cént fois juré far fes grands ‘dieux , ( & fe 
fois dé fon avis, car un hómme du grand onde eft toujours 
un obfervateur- judicieux , y que les Tures tels qu'ils fonts 
avec leur ignorance, leurs préjugés ; leur dépendance fer: 
vile, fonc & plus libres” & plus beureux que ces Prani 
gois enthousiaftes qui n’ont abrogé toutes les ‘loix+ ques | 
pur meitře feurs pafsions à la place; qui ont autant de. 
tyrans s qu’ilé fe trouve parmi eux d'hommes- jaloux de 
dominer; & qui après avoir brife couté efpéce: dé joug is 
vil_& religieux, font devenus leurs propres efclaves: Sea: 
ruir-ce pne liberté de ce genres que la Convention Jrlan» 
doife doudroit. donner x 14 Grande-Bréragne? Puifse Le ciet % 
la préféruer à" jâmais d’un préfent aufsi funeftes s 
he } Cépeñdant adrmirez [i ’aveuglemeut dés peuples. tra: 
xémplé”< des Frangois qui’auroit du les dégouter pour: tous. 
jours de” “roûte nouveauté de cerre efpece s efc prétifément 
ce qui ‘leur en infpire la pafsion. lls voyent tous les dés 
fordres qu'a entrainés certe liberté ‘Françoife, Beils sy 


„précipite t tête baifsée. Ainsi, cette ‘Convéntion d’'irlande 
‘étoit dans 
détruiré de ici-même; Aujourd'hui; c’efe vi Corps redova 
‘table; une magiftrarure imposante, contre laquelle le Par- 
lëment mofe lutter à forče ouyertre Elle ‘compte déjà 

près de deux mille membres; elle eft fecondée par ‘56e 
foule de ‘Clubs, qui propagent fẹs maximes dangereufes ; 


fon principe un avorton qui femmbloit devoir fe 


&. voir chaque jour le nombre defes profélites 5 accroitrer 


Toit le peuple court en foule à fes féances. T n°efr poinr 
de villes, point de “bourgs ;‘ point de villages: où fa doc- 


trine pervérfe ne fafse des progrès. “Plus: fes “dogmes fobi 
bardis, plus fes afsertions contrarient lés: opinions généra~ 


; lement établies; & plus cette multitude oiféufe, irréfléchie, 


témoigne d’emprefsement à les-adoptér. Ceft un troupeau 


de brêbis- timides, mais ‘ignorant le ‘danger’, qui füic au 


FE dans ‘un: fentiér raboteux, n bener qui les m 
cede - Eei i. 
Rat eft une Biécobttancer qui“ a tape tous les gens ` 
fenfes, & qui prête ‘singüulièrément la réflexion. Le 2? 
du “mois pañsés la féance du Parlement d’irlande, fit époque 
par «la vigueur & Pénergie. des motions, dirigées contré 
cerre“ äfsemblée prérendue populaire.” -LPoratéur dés come 
munies prononça un difcours de quatre héurés, avant la fin 
duquel. da plupart des” “metsbres ronfloient aufs! imagiferale. 
ment, que si lon eur eré à l’andience;“ôbrautérmon- du 


révérénd -Fitelenhow. < El remonta: à Porigine des: Cornven- 


tions if en foivit les progrès & les réfuléatss difeufsion 
utiles- qué. du:moins prouva à fes auditeurs, que célle dont 


j il avoit fait lobjerde fou eüthousiafme patriotique , étoit 


peut-être la cinquantième que P Angleterre: eut vh éclore. 


Il peignit avec une efpece de prédiłecrion, celle de 1783. 


& rappelia-la réfolurion généreufe qu'avoient prife Les deux - 
Chambres, de s’oppofer de rour: leur pouvoir, aux progrès 
de ce-conciliahule illégal, & de défendre juf”à la dernière 
extrémité, leurs privilèges qui étoient de droit divin, contre 
ceux du peuple, que ces visionaires prétendoient faire re- 
vivre. Ici, l’orateur ne ménégea point ces grands mouvemens 
d'éloquence, qui ne manquent pas de faire imprefsion fur 
certains efprits. Ses efforts eurent le fuccès qu’il s’en 
promettoic: toute la Chambre:jura: de fuivre «cet exemple. 
Celle des Pairs fit le même ferment, & tous le signêrènc 
pour. que fai y fut ajoutée, excepté quatre membres abfens 
pour cause de: maladie où de voyage. Le lendemain la 
même matière eft remife fur le tapis ;. on fair le recente. 
ment des vores, & l’on en trouve 12. de moins que la veil- 


le. On'foupçonne une défection, on veur én favoir la 
_caufe, & Pon ap rend'avéc autant d'indignation que de furs 
‘prife, guen ces 


ouze membres font entrés le jour mês 
me dans Ja Convenrion. Comment concilier de pareilles 
inconféquences? Encore. si ces apoftats’ avoient eté des gens 
du peuple ! Mais c'évoient des Lords qui n’ont rien à ga- 


(gner une: révolurionr- "Quel eft done Pintérêt hs les 


fair agir 4" 

s ON aiie que les François ont étré les premiers 
moteurs; & font encore les principaux agens- de ces cor- 
porations immorales. Mais par quel prestige ; avec des ma- 


ximes aufsi exécrables qu'en le dit, parviennent-ils à fäfciner 


les yeux derous les peuples? En ce cas, les Souvérains qui 
les chafsent de leurs Etats, n’ont pas autant de torts, qu’af- 
fectenc de le croire certains Eerivains, dont la plume eft 
vendue à l’efprit de faction. Pour moi, loin de blamer 
leur conduite, je trouve que c’eft le plus grand fervice 
wils puiffent rendre à leurs femblables. «+ 

,; Ce- ne feroit encore rien , si ces novateurs fe bors- 


devant. un Aga, i awils baifent avec. n la poufsière ; | noiens a paoe leurs: eue inside: UX 5 mais ils font bien 


ue A OAS Pr 


-cês événemens memorabiles, 


~o pluss ils ofent les appuyer par la-force...S. M. B. & Tef Tout le monde ici prétend, que lAutriche. fatiguée de cete 
; Parlement ont..incontefrablement-le droit de s’oppofer par | ré guerre ruineufe, qui lui offre peu d'avantages, fuivra biénrôt 
- quelque voie que..ce foit, aux progrès de toute fecte, qui 


tend à .renverfer les loix. établies, fufsent:elles mêmein- 
juftés ou onéreufes, comme le font certaines confcicu- 
tions créées dans des tems d'ignorance, & que l’intérêt de 
la Nation. n’a point encore permis de changer. Or, la 


Convention eft bien afstirement dans ce. cas, . Oui, c’est 
.un Corps de fectaires révoités contre la loi, contre le 


1 


e $ 


cet exemple, que lui aura facilité la Hollande, dont les 
intérêts font si intimement, liés. avec ceux dela Grande- 
Brétagne ; que l’une ne peut faire un'päs, que l’autre ne 


| le fafse comme pât contre-coup. Cependant; tous les gens 


` 


qui ` penfent bien”, aiment à croire:qu’il atiivera quélque 


révolution imprévue, qui rendra faux tous ces calculs, & 


que la paix ne fe fera qu’à Paris, après y avoir rétabli 


Parlement, qui en eft de droit le créareur-&le dépositaire’ | Pordre , & ramené la tranquillité... Pail encore bien des 
t q P quil 


contre les autorités confrituées, qui en font les interprètes 
& les exécureurs, En vain ils prennent le nom W’amis 
du peuple: certe dénomination captieufe n’en impole à 
pérfonne. On fair que le peuple n’a pour amis ; pour pro- 
tecteurs , que les membres de fes Parlemens , qui font én- 
tiérement dévoués à fes intérêts; qui ne counoifsent ni 
faveur. ni séduction: que jamais la corruption ma puat- 
teindre , & qui préféreroient mille fois de perdre les bon- 
nes graces du Souverain, que de trahir la caufée de la 


“Nation. S. M. Britannique a donc dans tous les tems le 
droit impref-riptible , de réprimer par la force, les efforts, 
‘audacieux de ces novatéurs : oppofer la moindre résifran- 


ce à fes troupes, feroit un crime de lèze-majefté. Eh bjen, 
ils Pont commis ce crime affreuxs ils ont fait plus: non 
contens de repoufser les armées Royales, ils les-wnt bat- 
tues, ils ont immolé des Corps entiers à 
asme patriotique ;.ils refufent de payer les imports; ils 
empêchent le recrutement des foldats, & ‘la prefse des 
mäatelôrs; ils oppofent aux ordonnances du Roi» des or- 
donnances de leur cru; & tout cela au nom du peuple 


qui n’en a point le.droit, qui eft fait pour’ obéir: & non 


pour commander. Oh! pour le coup on n’y peut tenir; le 
Parlement fera bien de, prendre une grande mefure, pour 
vu qu'il réufsifse ; -mais.-on craint pour lui... «- 

-oaen n Voila donc enfin Condé.au pouvoir des Aütri. 


chiens, Mayence qui capitule ; & Valenciennes qui capitu. 
` Jera bientót. Graces en foient rendus au Très-havt. Peut- 


être les Te-deum que Von chante partout, pour célébrer 
ameñeront-ils la reddition 
de Lille, de Dunkerque, & des autres places qui ferment 


encore le pafsage de la Capitalei: Ce fera alors qu’on y 


verra renaitre l’ordre, la tranquillité, le règne des loix.…. 
Une inquierude.me tourmentoit encore. On ne voyoit ici 
que lettres prétendues autentiques» dans lesquelles chaque 


“village ; chaque poste gagné. perdu & regagné par S. M. 
© P. Jui coùtoit des 4 ou 6600 hommes. À ce compte là. le 


siege de Mäÿerñce lui en Auroit enlevé pour le moins 
50000. Je fais graces au gouvernement Prufsien , d’avoir 
fermé la bouche à tous ces'détracteurs, en publiant un 
état détaillé de ces diverfes: pertes pendant l’efpace de 
10 mois, état d’après lequel il eft évident, qu’elles mon- 
tent à peine à 1800. hommes, tant officiers, que bas-of- 
ficiers & foldacs. ts hi 5 E = 
s- A-ton jamais tien vu de plus bifarre que ces 
François ? Ils rendent Condé à! l’armée victorieufe, & sen- 
gegent par un des arcicles de la capitulation ; de mettre bas 


des armes fur le glacis. Ils arrivent à l’endroit indiqué, 


& ne voilä-t-il pas qu’au lieu de remplir cetce,condition, 
le feu: Sans-culorique enflamme les grenadiers; ils baifent 


Jeurs fusils, leurs fabres, pleurent, fe défespèrent  & ba- 
lancent: s’ils, remertront. ces armes qui leur font de. 


vépues inutiles, Le Duc: de Würremberg fatigué de leurs 
lamentations rardivés, a trouvé un expédient admirable 
pour y mettre fin, I-a fait appliquer 50 coups de baton 


leur enthousi-: 


“doänent lieu à bien de conjectures. &c. 


chofes à te dire, mais je les remets à une autre fois... Adieu 
Extrait d’une gazette Angloife. = 

sn Gafton qui commande acctuellement les infurgens 
Francois. eft natif du Poitou. Ses fuccès éconnans ont pro- 
duit beaucoup de craintes , de jalousie & d’allarmes » par ce 
qu’il profefse des fentiinens diametrallement oppofés, foit 
aux Royalifres, foit aux Républicains. P-efe pour lè fys- 
tême d’une Monarchie limitée , maisen même tems ennemi 
de tous les Bourbons, qu’il dit être indignes de la confiance 
des Francois. Îleft déeidé de donner la préférence pour le 
Trone de France, à une branche de la maifon d'Angleterre, 


| Mais si cette proposition. alloic être rejettée, il efc détérmi- 


né à déférer la Couronne à quelqu'autre Prince étranger. En 
annonçant des defseins pareils, il, eft un objet d’éfpérances 
ou de craintes pour tous les. partis. : L’on ‘attend les évé- 
nemens, pour jugér de quel côté il fe-rangera : maisia pru- 
dence empêche de fe- confier à un. homme; dont les princi- 
pes ne ‘font pas encore bjen dévelopés: : Ceux toutes-fois 
qui font accoutumés à calculer les effets d'apres les: cavfes, 
n'hésitent pas de croire, que Gafron. fe -joindra-finallément 


au parti des Républicains modérés. - «51: +244: 
La haine irréconciliable de :Gafton-pout:: les Bourbons, 
réfulte du mépris Avec lequel ils:ont. rejetté fes: fervi- 
ces aux frontières, Mr. & le Comte:d’Artois Poit eriiré 
avec dédain ; le Prince de Condé lui-a dit, que la caüfé de 
la Royauté ne. pouvoir pas être confiée à úh homme, qui 
avoit la façon de penfer, que Gafton venoir de lu mani 
feiter. : De Ía Suie aufsi, que les Cours alliées ne fautoiënt 
Pappüyer, & faire caufe commune avee. lui. : Ja” déélara- 
tion de Gaftôn, que bien qu’il foit décidé pour le ‘ré"ablifre- 
ment de la Royauté, il ne veut pas cependant feconder les 
Bourbons, & la recommendation qu’il a faite «d’un des Prin- 
ses de la Maifon d'Angleterre, pour la Couronne de France, 


spionera 


“De Deux-Ponts, le 31 Suille. 

L'armée de la Mofelle occupe encore tes- Fautéurs 
voisines. de Deux-Ponts & de. Hombourg; mais 60 éfsure 
qu'elle ‘va: reprendré fes anciennes, positions de Hérnbach, 
Bliefcaftel., Limbach, Sarbruck,. Forbach ;: Sarlouis" &e, 
pour couvrir les frontières de France, depuis Biccheïjus- 


| qu’à Longwy." Déjà une partie des équipages Qnr piis ces 


différences. directions —£Le bruit que les Prufsiens' av 
repris pofce ap Carlsbérg s étoit prématuré. =. 10 

-Du 3. Hier dans la matinee, on a arrêté ici r2*à 14 pat- 
fonnes, tant hommes qué femmes , & on leur-a-fait prendre 
la route de Metz, Ces arréfrations ont d’abord répändu ‘la 


oieñt 


terreur & la eonfternation dans route la-villes mis les ` 


craintes fe font. nn peu calmées, lorfqu'on: a suque’ ce 
font des otages que les Francois onc pris» pour obtenir la 
liberté de- quelques perfonnes détenues. x Mayence où à 
Kænigstein, eatresavires le docreur Bœbmer &:fà famil- 


le; Mad: Poracka, femme d’un deputé.de Mayence ‘à la 
| Convention Nationale & fes enfins. On efpère: que ces 


perfondes feront tendues aux François qui les réclament, 


aux plus mutins,.& dans l’infrant , tout eft rentré dans | & que les Ôtages pris à Deux-Ponts rerourneront bientôt 


l’ordre. Ils onr cru vaincre les Allemands, qu’ils appren- 


“nent è les connoitré avant de les combattre...“ 


e Paoli est encore une fois devenu tout-puifsant, il 
efe encore la divinité tutelaire de la Corfe. Pour effrayer 
les Jacobins François: il menace” d’appeller lës Anglois 
où les Kfpagnols; il s’en donnera bien dé garde. Il fait 
ce qu’il lui en coûteroic, & je fuis fur que si l’un ou 
Pautre de ces pavillons $’approchoit de fon isle» fous pré- 
texte de la purger du Sans-culotisme , il feroir capäble de 
fe rapprocher pour un. inftant des Francois qu’il abhôrre, 
poùr éloigner tes protecteurs qu’il ne redoute pas moins, 
fauf à prouver enfuire dans la rufe ou la forcé ouverte, 
quelque moyen de fe débarafser pour la feconde fois, de 
tous les apotres de la liberté & de Pégaliré. N?en croyons 
pas les apparences; Paoli ‘eft plus fin qu’on ne croit, il 
a jetté la pomme de difcorde, l’attrape qui pourra ; pour 
li, il a fon lot. il râchera de le garder... “ 5 

> sw» On ne parle ici que de paix, que de traités d’al- 
liances.” Il eft certain que si Pon ne parvient pas à é- 


“touffer les infurgens Jrlañdois , ce qui devient de jour en 


jour plus difficile , & que certe contagion dangtreufe con- 
tinue à faire des progrès dans. le refte de l’Ansleterte, 
ce Royaume fera le premier à la propofer ou à l'accepter, 


dans leurs foyers. ; A ee AE 
- La division du Général Pully a repris fon camp à 

Hornbach. Demain matin, Pavant-garde qui occupe Deux: 
Ponts & les environs, fe rapprochera .du camps © r= ~ 

De Bruxelles, Je 5. Août. L'on n’appercoit pas encore, le. 
réfultat des conférences tefiues 3 Valenciennes. Cependant: ` 
tout porte de Plus en plus à croire que Lille & Mavbeuges 
feront les. places attaquées. En artendant, tout ce’que l'on: 
peut ‘dire de positif, eft qu'une colonne -d’artillerie s’4- ` 
vance fer cette dérnière ville, ‘tandis qu'une feconde ca-" 
lonne marche fur [pres & Menio, De leur côté, les Fran: 
çois après avoir levé tous les peties camps, qui garnis- 
foient leurs frontières; ont jerté dans Lille, Boray & : 
Dunkerque, des garnifons considérables, .pour-la défenfe de | 
ces villes. Le rete de leurs forces fe rafsemble fous les 
murs de Gambray. ” RARES: 

. Au moment de l’échange du Général Chancel, ci 
devant Commandant de Condé , il/dit à un officier Au- - 
trichien. ,, Condé a été pris par la \erahifon de Dumouriers : 


qui a abandonné cetre place à elle-même, fans qu’elle fe: ` 
trouvèt approvisionnée pour faire une longue résifrancez ` 


mais bientôt nous faurons la reprendre d’une manière plus. 
loyale ; & par la force des armes. « 


4 


